
        
            
                
            
        

    
Le tueur aux citrons 

de Philippe Beauchamp 

Durée approximative : 15 minutes 

Personnages 

 Le commissaire Tartaugnon

 Atho, délinquant analphabète  Porto, policier à la retraite 

 Arami, critique d’art 

Synopsis 

Trois experts dans leurs domaines respectifs sont convoqués par un commissaire de police pour l’aider à démasque un serial-killer : le tueur aux citrons. 

Décor 

Un salon cosy, façon club-house, fauteuils cuirs, tables à jouer, bibliothèque chargée de  vieux  livres,  quelques  tableaux.  Sur  le  seul  mur  nu,  une  quinzaine  de  photos épinglées forment une étrange fresque. 

Accessoires 

Un jeu de cartes 

Costumes 

Le commissaire Tartaugnon : bouson cuir et jeans, façon commissaire Moulin Atho : survêtement à capuche et casquette Porto : imper mastic et chapeau, façon commissaire Maigret Arami : costumes 3 pièces en tweed et lavalière, façon Hercule Poirot 

Quatre répliques imposées : 

-    Je ne sais pas quoi mettre, c’est trop con ce jeu ! -    Si tu m’emmerdes trop, ce sera un eunuque qui ira à Las Vegas !! -  Merde !... J’ai pensé à tout, seigneur ! les tomates, les concombres !! …  

à embrasser l’épicière… j’ai oublié l’ail ! 

-    Le marsupilami a une longue queue mais la coccinelle s’envole ! + 

-  Tout tombe, tout est en vrac (réplique bonus proposée par ma fille Louise)
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Œuvre support : Sans titre, de Mireille Gausi 


Le tueur aux citrons 

Trois  hommes  sont  confortablement  installés  autour  d’une  table.  Cigares,  whiskies, un concerto de Bach en fond sonore. Derrière eux, une quinzaine de photographies sont  épinglées  sur  le  mur.  Deux d’entre  eux  jouent  aux  cartes  pendant  que  le troisième lit un journal. 

Atho 

Je sais pas quoi mettre, c’est trop con ce jeu ! 

Porto 

Attendez, vous avez quand même une carte plus forte que mon deux, non ? 

Atho 

Ben ouais…, j’ai trois rois, une dame, quatre valets et puis des merdes…. 

Porto

Bon écoutez, vous avez qu’à jouer votre dame. 

Atho

Attends,  j’ai  qu’une  dame  et  tu  veux  que  je  te  la  donne ?  Tu  veux  m’enfumer  ou quoi ? 

Porto

Mais non ! Puisque votre dame va prendre mon deux ! 

Arami 

(l’air de rien, sans quitter son journal des yeux) 

Non  mais  si  c’est  trop  dur  pour  lui  la  bataille  ouverte,  vous  n’avez  qu’à  jouer  à  la bataille fermée, il n’aura pas besoin de réfléchir comme ça. 

Porto

Ah non, ça c’est au-dessus de mes forces.  

Atho

Hé ! L’amiral Arami, là ! Y’en a un qui t’a demandé d’ouvrir ton claque-merde à toi ? 

Arami

Simple  suggestion  pour  vous  simplifier  la  vie,  mon  cher.  Ne  le  prenez  pas  en mauvaise part. 

Atho 

(agressif) 

Hé ! qui c’est qu’a dit que je pars ? Tu veux me piéger ou quoi ? 

Arami

Non, ce que je veux dire c’est que… 

Atho

(le coupant) 

C’est que tu fermes ta grande gueule, d’accord ? Moi, je suis en conditionnelle, moi. Le commissaire, y m’a dit d’attendre là avec vous deux, j’attends là avec vous deux ! Point barre à  la ligne ! Même si que ton cigare y pue, qu’y a pas de Pernod et que leur whisky à 500 balles ça me fait vomir ! OK ?!  


Porto

Oui, d’ailleurs on se demande bien ce qu’il fabrique, Tartaugnon. 

Commissaire Tartaugnon

Mais je suis là, messieurs, je suis là. Je vous observe depuis un moment. Et je vous sens tous particulièrement nerveux. 

Arami

On  le  serait  à  moins,  commissaire.  Voilà  une  heure  que  nous  sommes  ici  à  vous attendre sans avoir la moindre idée de ce qui a motivé votre convocation. 

Porto 

Attends, Tartaugnon, t’étais là ?  On s’emmerde avec ce demeuré depuis une heure et toi t’étais là ? Mais à quoi tu joues ? 

Atho 

Hé,  crâne  d’oeuf !  C’est  qui  que  tu  l’as  traité  de meuré,  là.  Et  ça  veut  dire  quoi d’abord, meuré, je te ferais dire ?  C’est encore un mot que t’as inventé pour me faire passer  pour  un  demeuré…  Ah  ben,  c’est  ça  que  ça  veut  dire.  D’accord.  Là,  j’ai compris. 

Commissaire Tartaugnon 

Mon cher Porto, j’ai convoqué notre ami Atho en tant qu’expert en quelque sorte, au même titre que toi et notre cher Arami. 

Atho 

Attends, mais tu m’as traité de demeuré là ou bien ? Tu veux que je t’en mettes une, toi ? 

Commissaire Tartaugnon 

Assis, Atho ! Tu voudrais pas me forcer à te mettre des menottes et à t’attacher à la table comme au bon vieux temps, quand même ? 

Atho 

Non  mais  ça  va,  commissaire,  je  m’énerve  pas,  on  discute,  quoi.  On  discute  entre gentlemanes, c’est tout. 

Arami 

Vous n’avez pas répondu, commissaire ! Pourquoi m’avoir convoqué ici ? Je n’ai pas que ça à faire ! O n m’attend demain à Las Vegas ! Et pourquoi être resté dissimulé au fond de votre fauteuil à nous espionner pendant une heure ? 

Commissaire Tartaugnon 

Espionner ! Comme vous y allez, mon cher. Je voulais simplement vous laisser faire connaissance. 

Porto 

Ça c’est du flanc, Tartaugnon. Nous prend pas pour des buses, t’avais autre chose en tête. 

Commissaire Tartaugnon 

Toujours aussi fine mouche, mon cher Porto.  


Porto 

Trente ans à la maison poulaga, y’a forcément des restes. Et c’est moi qui t’ai formé, je te rappelle. 

Commissaire Tartaugnon 

Et bien formé, je le reconnais. N’est-ce pas, Atho ? 

Atho 

Attends, qui c’est qu’a informé, là ? Moi j’ai informé personne, hein ! Je suis pas une balance ! 

Arami 

(en poussant un soupir) 

Seigneur, ce garçon est désespérant… 

Atho 

Hé !  Toi, si  tu  m’emmerdes  trop,  ça  va  y  être  un  eunuque  qui  va  y  aller  à  Las Vegas de mes deux, là ! Je te le dis, moi. 

Commissaire Tartaugnon 

Couché, Atho ! 

Atho 

OK, OK, c’est bon ! Si on peut même plus discuter en gentlemanes… Et puis merde aussi, commissaire, on se fait chier là !  

Porto 

Pour  une  fois,  il  a  pas  tort,  ton  atomisé. Tu  continues  à  tourner  autour  du  pot,  mon gars. 

Commissaire Tartaugnon 

C’est vrai. Pour commencer, je suis resté à vous observer parce que je voulais savoir quelle attention vous porteriez à ces photos sur le mur.  

Arami 

(d’un air entendu) 

Ahah… c’était donc ça. 

Porto 

(d’un air entendu) 

Ahah… nous y voilà. 

Silence. 

Commissaire Tartaugnon 

(à Atho) 

Aucune réaction, mon petit Atho ? 

Atho 

Quoi ? faut que je fasse  "Ahah" aussi pour avoir l’air intelligent, c’est ça ? Et ben je vais  le  faire,  alors. (d’un  air  entendu  forcé) Ahah…  c’est  ça  que  ça  que  veut  dire qu’on est là. Que vous êtes dans la merde et que vous avez besoin qu’on vous aide, en fait. Bravo la police, hein ! 


Arami 

Il a raison, commissaire ? 

Porto 

Bien sûr qu’il a raison. Ce garçon est loin d’être aussi abruti qu’il veut en avoir l’air. 

Atho 

Tu vois là, même que tu me traites d’abruti, vu que tu m’as dit aussi un truc gentil je te défonce même pas ta gueule. 

Commissaire Tartaugnon. 

C’est vrai. Atho n’a pas tort. Ce que vous avez devant vous, messieurs, ce sont des photographies prises depuis plusieurs années sur de multiples scènes de crime.  

Arami 

Des scènes de crime ? Vous pourchassez les coupeurs de citron, maintenant ? Vous avez raison, Atho, bravo la police ! 

Atho 

Et ouais, tu savais pas ? Le citron, c’est de l’acide, hein ! C’est interdit par la loi ! 

Porto 

Bon, vous arrêtez de déconner tous les deux ? Vas-y, explique. 

Commissaire Tartaugnon 

Bien  que  les  victimes  n’aient  aucun  point  commun,  nous  sommes  maintenant certains, grâce à ces photos, d’avoir affaire à un serial-killer qui œuvre dans l’ombre depuis des années. Il ne laisse jamais aucun indice, à part… 

Porto 

(le coupant) 

À part ces petites mises en scène qui n’ont l’air de rien et qu’il laisse à chaque fois dans un coin pour qu’on ne les remarque pas tout de suite. 

Commissaire Tartaugnon 

Exactement.  

Porto 

(d’un air entendu) 

Ahah… très fort. 

Arami 

(d’un air entendu) 

Ahah… impressionnant, vous voulez dire. 

Silence. Tout le monde regarde Atho. 

Atho 

Quoi ?  Hé,  me  regardez  pas  comme  ça,  je  dirai  pas  « Ahah… »  d’accord ?  Ah merde, je l’ai dit ! Bon, d’accord, le mec il est balèze ! Et alors ? C’est pourquoi qu’on est là ? 


Commissaire Tartaugnon 

Je  veux  que  vous  examiniez  ces  photographies  et  que  vous  me  donniez  les conclusions  que  vous  pourriez  en  tirer  pour  cerner  la  personnalité  du  tueur  aux citrons. Moi, j’avoue, je sèche. 

Arami 

Le tueur aux citrons ? Sérieusement ? Vous l’avez appelé le tueur aux citrons ? Ah, c'est pour le moins original. On se demande où vous avez été cherché ça. 

Atho 

Sérieux ? Il a tué tout le monde avec du jus de citron, le mec ? Putain, mais il lui en fallait trois caisses à chaque fois, alors. Putain, c’est facile. Le mec, il est marchand de primeurs, c’est sûr ! 

Arami 

C’est une théorie intéressante. Un peu facile, mais intéressante. 

Atho 

Attends mais les marchands de primeurs, c’est des mecs hyper dangereux, je te ferai dire !  C’est  des  dealers  de  fruits  et  légumes,  y’a  pas  d’autres  mots !  Y’a  plein  de filières qui se tirent la bourre dans ce milieu-là, tu sais ! T’as les marocains, t’as les espagnols,  t’as  les  isaréliens,  t’as  les  africains.  Moi  je  suis  sûr,  les  vendeurs  de primeurs, ils ont tous la kalach’ sous le comptoir ! 

Porto 

Putain, mais t’arrêtes jamais, toi ! 

Atho 

Mais ouais, mais je suis comme ça, moi ! Je dis n’importe quoi, moi ! Je dis ce qu’on me  fait  dire.  C’est  comme  si  y’avait  un  gros  barbu  au-dessus  de  moi  qui  me  fait parler  et  je  dis  ce  qui  me  passe  par  la  tête ! J’ai  pensé  à  tout,  seigneur  !  les tomates, les concombres  !! à embrasser l’épicière… Merde !... j’ai oublié l’ail ! Et tu sais quoi ? Je dis tout ça parce que le barbu là-haut il me force, je sais même pas ce que ça veut dire ! 

Commissaire Tartaugnon 

Couché,  Atho !  Et  pour  répondre  à  ta  question :  non.  Le  tueur  a  plusieurs  modes opératoires mais pas le jus de citron. 

Porto 

Et il n’en a pas versé non plus dans les plaies, par hasard ? 

Commissaire Tartaugnon 

Si, mais pas toujours. 

Porto 

Quand sa victime était encore vivante, par exemple ? 

Commissaire Tartaugnon 

Oui.  

Arami 

Ah mais quelle horreur ! ça doit faire atrocement mal ! 


Atho 

Et ouais mais je l’ai dit, hein ! Le citron, c’est de l’acide, ça devrait être interdit pas la loi ! C’est pour ça, y’a des dealers de citrons avec la kalach’ sous le… 

Porto 

(le coupant) 

Mais tu peux pas la fermer, ta gueule ?! 

Atho 

Hé ! Mais j’ai pareil le droit de m’exprimer que toi, je te ferai dire ! Tu me coupes pas ma parole, d’accord ?! C’est pas parce que t’es fort à la bataille ouverte que t’as le droit de me parler comme ça ! 

Commissaire Tartaugnon 

Atho, la ferme !  

Atho 

Non mais c’est lui qui… 

Commissaire Tartaugnon 

Ta  gueule !  Bon,  mon  cher  Arami,  vous  avez  pu  remarquer  avec  quel  art  ont  été disposés  les  différen ts  éléments  de  ces  photographies.  En  tant  que  critique  d’art contemporain  reconnu  internationalement,  qu’est-ce  que  ces  mises  en  scène  vous disent sur le tueur ? 

Arami 

Et bien, en tant qu’esthète et critique, je parlerai plutôt d’installation, n’est-ce pas. Je crois qu’on peut dire que… 

Porto 

Attendez,  vous  allez  partir  sur  un  monologue,  là ?  Non  parce  que  moi,  les monologues ça me fatigue vraiment. 

Arami 

Bon,  écoutez,  j’ai  la  parole,  je  m’en  sers  comme  il  me  sied  et  je  vous  emmerde, d’accord ? (prenant  un  ton  très  pontifiant)  Donc  pour  répondre  à  votre  question, commissaire, je dirais que le travail de ce tueur interroge l’humain à partir du citron. Considérant que celui-ci modèle le monde dans lequel les êtres évoluent, c’est par le prisme  du  geste  créa tif  que  l’artiste  interroge  la  nature  humaine.  L’art  du  citron  est une proposition contemporaine pour traiter du réel, pour essayer de l’appréhender et ainsi orienter le monde. Mais dans ces œuvres du tueur, le citron c’est bien plus que cela ! C’est une métaphore poétique et philosophique pour parler de l’état de monde. Citron ou histoire humaine, tout est une affaire de découpe. C’est à une tentative de construction-déconstruction que nous convie l’artiste ! 

Silence. Tout le monde regarde Arami. 

Porto 

Putain de monologue.  

Atho 

Et c’est quoi en fait que ça veut vouloir dire, tes conneries, là ? 


Arami 

(piqué) 

Mais  c’est  très  simple.  Ce  que  je  veux  dire,  cher  et  distingué  inculte  qui  ne  mérite même  pas  la  réponse  que  je  lui  fais,  c’est  que  c’est  l’histoire  d’un  processus  que nous narre l’artiste à travers ses installations, c’est l’occasion de les faire dialoguer, de  provoquer  entre  elles  une  rencontre  physique  et  directe.  Le  citron,  mon  cher,  le citron instaure un dialogue entre l’être et le monde ! Voilà. 

Atho 

D’accord. Et c’est quoi en fait que ça veut vouloir dire, tes conneries, donc ? 

Arami 

(vaincu) 

Que  je  n’ai  absolument  aucune  idée  de  pourquoi  le  tueur  s’emmerde  à  laisser  ces putains de citrons à côté de ses saloperies de meurtes ! Voilà ! Vous êtes content ?! 

Atho 

Ben pourquoi t’as pas dit : je sais pas, alors ? 

Porto 

C’est vrai qu’on se demande un peu si vous êtes pas payé à la ligne, quand même… 

Arami 

Et  vous  alors,  monsieur  l’ex-flic  au  flair  de  chien  truffier,  qu’est-ce  qu’elles  vous raconte ces photos, puisque vous êtes si fort ? 

Porto 

(très vite) 

Et  bien,  à  première  vue, j’observe  que  nous  avons  que  14  scène  de  crimes.  Le nombre 14 évoque la nécessité d’adaptation aux changements, à l’équilibre qu’il faut arriver à trouver, et aux excès de toute sorte qu’il faut éviter : pulsions, abus, refus de toute contrainte, passions destructrices, drogue etc...   Elles  réunissent  19  citrons  entiers  et  12  moitiés  de  citrons,  ce  qui  fait  en  tout  25 citrons. 25 est un nombre qui fait référence à des choix difficiles qui peuvent être la cause de retards, d’insatisfactions, ou d’attente. Il est possible que la personne ait du mal à trouver sa voie.  

Cependant le nombre 19 est symbole de rayonnement lumineux. Il est synonyme de chaleur, vitalité, dynamisme, d’autorité, et de succès.  Mais  12  exprime  une  certaine  fragilité  sur  le  plan  moral  ou  physique,  des  moments difficiles. Le 12 évoque aussi l’idée d’abandon ou de renoncement à quelque chose de matériel, intellectuel, ou social.  

Mais un détail me frappe, sur ces 25 citrons, deux sont moisis. Le 2 est le nombre de l’association,  de  l’union,  du  couple,  c’est  le  nombre  de  la  dualité  bien/mal  , homme/femme,  vie/mort.  Il  s ymbolise  l’associé,  le  partenaire,  la  femme.  Ce  qui voudrait peut-être dire que le tueur n’est pas seul.  N’oublions pas que huit de ces scènes de crime comporte un presse-citron. Le 8 est le symbole du matériel, de l’argent, du pouvoir, de l’ambition, de l’audace, mais aussi de l’orgueil, de l’intolérance, domination et impulsivité. Et surtout, il y a quatre couteaux, dont les pointes désignent d’autres photographies, comme  si  toutes  ces  images  formaient  un  rébus.  Or,  le  4  est  le  symbole  de  la construction, de la réalisation, du concret, de l’ordre, de la stabilité, de l’organisation mais  a ussi  de  l’intransigeance,  de  la  rigidité,  l’entêtement,  le  déséquilibre, l’obsession, le pessimisme. 

Enfin, ces couteaux sont tous associés à des planches à découper dont trois sont en bois.  Or,  le  3  est  le  symbole  de  la  créativité,  adaptabilité,  expression,  sociabilité, originalité,  sensibilité,  communication  mais  aussi  de  la  vanité,  superficialité, arrogance, découragement, dispersion.  

Une seule planche à découper est en plastique, centrale, avec un seul citron. Et tout le  monde  sait  que  le  1  est  le  symbole  du  commencement,  de  la  création,  de l’ambition, du chef/meneur/leader, de la volonté, l’independance, l’autorité mais aussi l’égoisme,  la  solitude,  l’individualisme,  l’isolement  dans  la  réussite.  Mais  alors pourquoi en plastique ? 

Silence. Tout le monde le regarde. 

Atho 

Ah ouais, d’accord. Tu dois te sentir vachement seul, toi aussi, des fois. 

Arami 

Si c’est pas un  putain de  monologue, ça… Je vous fais remarquer en passant que vous n’avez pas compté les théières… 

Porto 

C’est normal. Je déteste le thé. 

Arami 

En effet, ça explique tout. 

Commissaire Tartaugnon 

Ouais…  Tout  ça  c’est  très  bien,  mon  vieux  Porto,  mais  t’en  tires  quoi  comme conclusion ? 

Porto 

Euh… Que je sais foutrement pas pourquoi ce mec nous emmerde avec ses citrons. 

Atho 

Ah  ouais,  d’accord.  Bonjour  les  intellos…  Pour  parler  pour  rien  dire,  vous  êtes vachement balèzes, les mecs, hein. Vous êtes allés à la même fac, tous les deux, ou bien ?  Et  sinon,  elles  sont  heureuses,  vos  femmes ?  Elles  s’éclatent  avec  vous ? Parce que les conversations au coin du feu, ça doit donner grave quand même. 

Commissaire Tartaugnon 

Bon, et toi Atho, qu’est-ce que tu as à dire ? 

Atho 

Ben  moi,  je  trouve  que  cette  histoire c’est  comme  le  marsupilami  et  la  coccinelle, quoi. 

Arami 

N’importe quoi… 

Porto

Si c’est pas parler pour rien dire, ça ! 

Atho 

Ben  si  enfin ,  c’est  évident ! Le  marsupilami,  il  a  une  longue  queue  mais  la coccinelle elle vole. 

Commissaire Tartaugnon 

Ouais…. ? Tu peux développer ? 


Atho 

Bon, le marsupilami, sa queue elle est longue, ça se voit tout de suite. 

Commissaire Tartaugnon 

Oui, d’accord. Et celle des schtroumpfs elle est toute petite, et alors ? 

Atho 

Et  alors  y’a  pas  de  piège.  Tu  vois  la  queue  du  marsupilami,  tu  sais  tout  de  suite qu’elle est longue et qu’il s’en sert pour plein de trucs. Et que même, s’y veut, il peut en faire une boule pour te l’envoyer dans la gueule et tout. Mais la coccinelle non. 

Commissaire Tartaugnon 

(perdant patience) 

Mais la coccinelle, elle a pas de queue ! 

Atho 

Non, je veux dire, la coccinelle, si  on sait pas qu’elle vole, genre t’as jamais vu une coccinelle de ta vie, et ben tu peux te faire piéger. Tu la regardes, là, qui se balade le long  ton  bras,  que  tu  te  demandes  même  pas  comment  elle  a  atterri  là,  et  vas-y qu’elle est mignonne avec ses jolies petites taches noires sur son dos tout rouge… Sauf qu’à  un  moment  tu  veux  l’attraper,  et  là  tout  d’un  coup  elle  s’envole  sans prévenir ! Ses ailes, elle les avait bien planquées dans son dos et toi t’es marron . 

Porto 

Ah ouais, c’est vrai.  

Arami 

Je n’y avais pas pensé auparavant mais c’est vrai. On pourrait même dire que dans le geste créateur de la coccinelle déployant ses élytres, il y a… 

Atho 

Y’a que tu vas fermer ta  grande gueule, toi ! Maintenant que c’est à moi  que j’ai la parole, tu vas pas me la déc ouper, d’accord ? 

Commissaire Tartaugnon 

Oui bon, continue. 

Atho 

Bon, je reprends votre exemple des schtroumpfs, commissaire. C’est comme que si les schtroumpfs ils avaient la queue toute enroulée cachée dans leur calbut blanc là, vous voyez ? Et quand le Gargamel il arrive, il se méfie pas et le schtroumpf il sort sa queue du calbut d’un coup sans prévenir comme un putain de ressort, et il lui en met un  coup  dans  les  roustons,  tu  vois. C’est  piégeant,  quoi.  Alors  que  le  marsupilami, ben Gargamel il voit sa queue dans tous les sens, il approche pas, quoi. 

Commissaire Tartaugnon 

Ouais... En même temps, Gargamel il va pas souvent dans la forêt amazonienne non plus, hein. Y’a peu de chance qu’il rencontre un marsupilami. 

Arami 

Et puis ce n’est pas le même dessinateur. 


Porto 

Ça n’empêche rien. Ils sont quand même tous les deux dans le journal de Spirou. Ils peuvent se croiser. 

Atho 

Non mais fermez vos gueules tous les deux, là ho ! Moi, je dis ça, c’est pour donner un exemple. Vos gueules, quoi ! Enfin voilà, ce que je veux dire, commissaire, c’est que cette  histoire  de  citrons  et  de  couteaux  là,  c’est  comme  le  marsupilami  et  la coccinelle, y’a un truc qu’est piégeant. 

Commissaire Tartaugnon 

Ouais, mais quoi ? 

Atho 

Ben c’est ça qu’est piégeant justement... En fait, je crois que c’est pas vraiment les citrons qui sont piégeants.. . C’est vous. 

Commissaire Tartaugnon 

Comment ? 

Atho 

C’est vous que vous essayez de nous piéger. Vous nous prenez pour des belettes, c’est ça ? 

Commissaire Tartaugnon 

(hésitant) 

Qu’est-ce que tu veux dire exactement ? 

Atho 

Je veux dire que le tueur aux citrons, c’est vous ! 

Arami 

Quoi ?! 

Porto 

Mais qu’est-ce que tu racontes ? 

Atho 

Vos gueules, les mouettes, là ! Allez molo… mono… molonologuer ailleurs, là. Vous avez  rien  compris,  hein,  bande  de  nazes ?!  C’est  lui,  le  commissaire Tartagueulalarécré qu’a tout fait.  

Arami 

Quoi ?! C’est lui le tueur ? 

Porto 

Impossible ! 

Atho 

Et ouais, t’as raison, c’est pas un tueur. C’est toi qui l’a formé, non ? 

Porto 

Mais oui, c’est moi qui lui ai appris le métier, tout ce que je savais ! 


Atho 

Et ben c’est pour ça qu’il est mauvais, alors. C’est le pire poulet  sur la planète ! Tu sais  pourquoi  je  suis  en  conditionelle ? Il  m’a  arrêté  pour  excès  de  vitesse  en trotinette, tu te rends compte ?! Hé ! Et c’est sa seule arrestation en douze ans ! Pas une seule affaire il a bouclée dans toute sa carrière. Alors du coup, il a inventé celle-là. Et il nous testés pour voir que si jamais ça tenait la route ou bien, son histoire de tueur  en  série  bouffeur  de  citrons,  pour  que  se  supérieurs  au  ministère  ils  disent : Ohlala, Tartaugnoooo, qu’est-ce qu’il est balèèèze ! Sauf que c’est un truffe comme vous autres. 

Commissaire Tartaugnon 

Ben…  c’est  pas  facile  non  plus !  Maintenant  qu’on  peut  plus  cogner  pour  faire avouer… 

Arami 

Mais c’est scandaleux ! 

Porto 

Alors là, je suis profondément déçu. Vraiment. Je suis vraiment déçu. Tu es la honte de la police, Tartaugnon. 

Atho 

Et  ouais,  mais  comme c’est  ça  le  monde  aujourd’hui  avec  l’être  qui  communique avec le monde qui narre la construction et tout le bordel, là ! Y’a plus de vraie police, y’a plus rien ! Tout tombe, tout est en vrac !
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Durée approximative : 15 minutes

Personnages
A Le commissaire Tartaugnon
A Atho, délinquant analphabete
A Porto, policier a la retraite
A Arami, critique d'art

Synopsis
Trois experts dans leurs domaines respectifs sont convoqués par un commissaire de
police pour I'aider @ démasque un serial-killer : le tueur aux citrons.

Décor

Un salon cosy, fagon club-house, fauteuils cuirs, tables a jouer, bibliotheque chargée
de vieux livres, quelques tableaux. Sur le seul mur nu, une quinzaine de photos
épinglées forment une étrange fresque.

Accessoires
Un jeu de cartes

Costumes

Le commissaire Tartaugnon : bouson cuir et jeans, fagon commissaire Moulin
Atho : survétement a capuche et casquette

Porto : imper mastic et chapeau, fagon commissaire Maigret

Arami : costumes 3 piéces en tweed et lavaliere, fagon Hercule Poirot

Quatre répliques imposées :
- Je ne sais pas quoi mettre, c'est trop con ce jeu !
- Situ m'emmerdes trop, ce sera un eunuque qui ira a Las Vegas !!
- Merde !... Jai pensé a tout, seigneur ! les tomates, les concombres !! ...
a embrasser I'épiciere... j'ai oublié I'ail !
- Le marsupilami a une longue queue mais la coccinelle s’envole !

- Tout tombe, tout est en vrac (réplique bonus proposée par ma fille Louise)
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